
Journal "de ftotiVaix 
«V Tvlnsienr» TnrWcmB de dollars & un© nwn-
brens>e l'ainillc. 

Rapport ù l'/.'bw-iU'noes, in v'ia ehi innc 
<"i>m'<yiie: 

Je n'sai* po si n w avesi oonnu l'vi M'on-
«•Whe, <|ti'jj «lii»*!, qui pourmenot Uawdte pa 
!«• «rues inveui- s<*> iapiuns imr »l«rire sra tlosî 

Bel vous n'ie « M M i>u*: y est moru! Y 
i ivot (oui sien vin inné Twtfle inajon, qn'in 
• lu«i tiuYhï'tot k li^ct. même qui itevot avoir 
IHM pciito appàmnt. 

A is-i r.inur dn nenaV.be, j • Taeeouru j»re-
tnin: «l'iu-xeux pour «wrirrsri IFS affaire» rfe leu 
mon ciwqf. 

Apre* ;I\I> r ben kafcic v ont fini pa KnitLntc 
cl y u ou- m * M que Ritôl l'serviette in 
«TVI'II-.'roi pou vir quo ci. t««hesse et savoir 
«l'ouo <|iii ertourne pou l'hériranee. 

Y nrk «tient «tàspiiter beteu afWaWt qu'leu 
mon «ruine iiVcwtte nivo «le l'maion... In vu 
h réi.-iN'he •oui chu, ef ariré sait ohimirut»,e, y 
n'ù'a «leux trois qui n'iirin'tent po l'tonrps 
.l'pnrler à lVawtes, y t'nirt les simu^ «le riu 
«i r.iiciicvrrterrt Ion pus rite à l'mu ion «t'mon 
ennue. 

Y i.M'a in qui adKaatpe 1 '/'.'• mon l«'-i i-l 
UTiinv in haut, «inate ù. «jnano... 

l.'.mte «ifouTlo vin IVaraoirw dn l>.is, niai* 
in iitihKlant tin brut iu haut, v arijampe à sun 
tour lVéniontés et v vot i'ante mucki p«r 
deaana l'iit... in vowt Ma ipids dépasser. 

— Apre* >|iio «prie cachet? y i W i l a 
i'mériant. 

— .l'cache aritvs innc ataqao, y rfpottd l'aine 
qui a.vot comme «perçu inné olef in rlStona 
du lit. _ • • 

— 1M"'. .i'vas i-achi aussi, Tui. y <lil l'uute, 
qui pmaa que fin oopuirnon si trouvé l'maroi. 

I. la TM qui muche «IVons l'iit.. 
1/troMiive, qui rintrot tant iiaiwifllt, <i( tirai 

l'vambat, y mljampe ft m ;<"A indant in des 
scas <' :e: 

— Te vr1- donner chu »lii .' 
— ï e l l V m po. y r»'"pon«l l'aiite. 
I<c v'hi qui nmche par I M O M l'iit aa f i 
.Vian eh'ost innc l**t3iHe du diaWc par 

•ltwotH l'iit"-
!.,• \:jm^ rate heurtant, «>t juxle au moniiul 

., i« IVawUsj neveus ervenoltent «lu ekimin-
'.Tf. \ n'd'.i >n qui dit : 

— Quo qui l'ont, in d'somt- dn il) .' 
— lie. Uriépoad nn:1 vtiu'iuue. y s'expliti' 

t<••!( H i rapport de l"hérit«rK-e... et .l'pinse qui 
u'd'l in qui est ia timin «Aéritrr, aeeoute/.. 

1 ' .. . J n'd'iiviV in qui l'tfcot in train d'iiéri-
iii l'iues sur l'oelie; y eriot comme M 

ponwtaaa qu'in élroime! 
.VNMV boRII que ['Bl'OuUeiIZ u"l'a po MI. 

J| ,,t s W kTHBBW. 
UN INFANT VIENT AU MONDE 

AVEC UN CŒUR « EXTERNE » 
Strasbourg, 'i janvier. — On islpruale de 

l'raroe qa'aa aévreau-nê, verni an monde 
;i la malliatH «le cette rUUe, proFoqoe le 
jihi-- vif intérêt parmi les médecine. I/en-
l'aut. un vigoureux .wreoti. porte le couir :\ 
l'extérieur «lu corps. C'est -à-dirt; que cet 
nrcaiie reiwise fur le thora:i. 

I. eufant s'alimente nonualejncut. mais 
• :i ne pen-e p;s ou'il vive lun^tenu*. 

'—+ 
Le tarif pestai des imprimés 
l,'.id:iiimVration <ïes ]'«> te- ia|»|>elle qu'à 

• - <! î 1" janvier 1930 la» U<r:C des int|ri-
:ii';- «iu TVnmm inlernationul (soit 20 centimes 
|..>nr 50 ?rarmnesi est appliel bies à ton? les 

IUI et éorits pénodkn|«a. y compris 
• • i;x eip«fdia« par le* éditeur1, à destination 

paya suivants : Daaituark, tirande-
llretasrB*, Nor v ' e , I'a>s-Bas, tsni.-so et Tur-

U' l.uiC réduit (10 ceiitunes -pour OU jrram-
iii •) oour les joui•»ui expédié* directement 
par les éditeurs n'est pas applicable pour les 
• ktionj ave? lai lla^s ci-ap.ùs. 

1. A titre permane.it: Allemagne, AfRaM-
\ itriche, Behriqne, Dutlnaaie, t'uha, 

Il liii-'ne, F.sthonie. Grèce, Honirrie, Italie (et 
colonie*), Ijet' te, IJUX miiouisr. Panajamy, 
l'eiw, Polotrne. l'ortr,'al (et. ses colonies), 
b'oumanie, Serbie. Croatie et Skxvéaie, Tchéeo-
S'oranaie, 'Xerre-Neiivc, L'rnjruaT-

2. A titre pro\isoiie juaqa'Mt M iléeambrc 
'•'jii: Canada, EtaU-Unii et Suide. 

• 
MORT DT'N CENTE"<AIRE 

• Ir.m-Pjerre Chape, né à Ikinv'v (territoire 
di lieltorti, le 27 déiaudire 1825, vient de 

• dan* cette local,té ie Vîlt décembre 
I'>'j.~>. .i l'aire de 100 ans et. 3 jouir-. 

!.•• '_'7 décembre, il avait eneoro pu n—i-ter 
m»»M d'actions (U prfteai célébrée à 

'•.ir. issi-ale de Phaffans po'ttr fête:- .-on 
centenaire. 

Cne :on!c nombreuse et reeufillie l'a— -
t:.'t. Avant 'le raourii-, ii a vu ses descea-

i •'•.mis à eoMa oeeaaion et parmi 
entants de 12 ii V) ans représentant 
• ne générat ion. 

I Une auto tombe dans la Vienne 
Deux noyés 

Tours. 2 janvier. — Deux jeunes jrens, 
M. Itaynaud. 111s d'un marebamt de chiffons 
en gros, et son «mi, M. René Oantolane. -re
muent de laver leur auto sur la berse de la 
Vienne, a Ohlnon et se «lisposaient a partir, 
quaml. jiar suite d'une 'fausse maoceuvre de 
K, Raynand. la voiture recute <et fomtoa dans 
la rivière. 

M. René Canblanc, o.ui était resté A terre, 
se jeta a l'eau pour secxvnrir son camarade, 
• a i l tous «IcVx lurent enjrlpiitis. 

' ^ 
I Hôtel de Ville de Vire 

est la proie des flammes 

l>an- i«i nuit, vers 1 heure -iO -du luutin, 
un incendie «iui prit hiantôt de grandes pro-
portii>ns. s'est déclaré dans la partie Sud de 
l'Hôtel de Ville du Viiv (Calvados). lie feu. 
activé par un vent violent, gagna bientôt 
ti nie la toiture, non seulement de l'Hôtel de 
Ville, mais de la lsibliuthêque et du Musée, 
dont il ne reste que les murs. 

l/cs jfja.li sont évalués à plus d'un mil
lion. 11 ne rente rien non plus des registres 
de l'état-civil et des déiilx'Tatiorrs dn Conseil, 
] roic des mirâmes comme les cadastre*, les 
contrat*, les polices d'assurance et archives 
de toutes sortes. 

LES DRAMES 
Un tarde tue un braconnier et en bleue 

un antre 

limn-bouillet, 2 janvier. — Au cours d'une 
ronde d-.uis le parc du château de Faurès, a 
Ablis (Scine-ct-Uiseï, le chef de ;rcndar-
nerie Guene et le gendarme l>c Bedio, 
accompagnes du garde-chasse Julien Favry. 
surprirent deux bracomniers, Lefebvre et I.e 
BlfOt, domiciliés fi Orphin, qui aussitôt les 
luirent an joue. 

IJC garde Julien Favry épaula vivement, 
tui net I>efcbvre et bl«*sa I«> Higot, qui 
fut transporté fi l'hospice d'Ahlis, n#j sou 
état fut jugé grave. 
Un dément tue $* mère, internée poar folie 

Cherbourg. 'J janvier. — A l'asile d'Alié
nés «le Pont-l'Abbé-Picauvllle, Alain De-
lnniivais. propriétaire d'une ferme, aux 
Pieux (Manche), n tiré sur sa mère, internée 
cpiatre balles de revolver, la tuant net. 

Debeauvais s'éttiit l'ait transporter en au-
ti mobile do Cherbourg à Tont-l'Abbé. Son 
crime accompli, il e'est constitué prisonnier. 
IL n'a pu expliquer son geste aux gendarmes 
I * meurtrier nemblo «voir agi dans un mo
ment de démence. 11 a été écroné. 
Six bandits masqués enlèvent an jeune Polo

nais, l'attackent à an arbre en forât 
et loi font boire un corrosif 

]>aiis la nuit, six individus masqnés se 
sont jetés sur un Polonais, M. Alexandre 
L'X dus. (ils d'un officier supérieur de l'ar
mée russe, employé fi l'usine Saint-Gobain, 
de ïonnay-Charente, l'ont ligoté, puis em
porté en auto an bois des Fauvettes, à Caba-
rtot. 

Après ravoir attacM à un arbre, ils lui 
liront absorber un liquide corrosif puis dis-
liarurent. Malgré ses souffrances le malheu
reux i»arvint ù se «lébarrasser de ses liens 
rt .«se traîna, mourant, jusqu'fi une ferme 
oô. il fut hospitalisé. La, il eut il peine le 
ti int»s de narrer le crime dont il avait été 
rtctlma avant «le nueconilKT. 

l'ne somme de deux mille francs, que M. 
Ilraanari portait sur lui, a disparu. Foui'-
tiint il ne semble pas «iiie le vol ait été le 
mobile du crime. Ce serait plutôt la ven
geance, les assassin* ayant tué M. Alexan
dre j>ar haine de le voir fiancé :1 une hono
rable jeune tille de Tonnay-Chareute. 

La cloche de la Liberté » 
a sonné à Philadelphie 

IMiilad'lphie. 2 janvier. — A l'occasion des 
fêtes du Nouvel-An, la cloche «le la I.iiberté. 
silencieuse depuis 00 ans, h été mise en 
Ivranle par Mme Keudrick. femme «lu maire, 
qui l'a fraippéc avec un marteau d'or. 

Les fêtes comprenaient aussi nue reconsti
tution du Congrès continental, au cours du
quel la déclaration de l'imlépeudance «le 
l'Ann'Tkiue fut signéi-. 

LE REDRESSEMENT FINANCIER 

La proposition des industriels du Nord 
DECLARATIONS DE MM. JULIEN LE BLAN. DE ULLE 

GEORGES MOTlï, JOSEPH WIBAUX et ALBERT PROUVOST. de ROUBAIX 
JULES LORTHIOIS, DUALLUIN 

i SAMEDI 2 ET DIMANCHE 3 JANVER I926fass9f l '31 

Un éléphant sème la terreur 
New-York, 2 janvier. — Un éléphant 

échappé d'un cirque de Texas (U.8.A.) tient 
la campagne et sème la teiTeur dans tonte la 
région. 

Les animaux domestiques fuient A son 
approche et les automobiliste* font un détour 
pour ne pas passer sur tes routes du pays. 

« Paris-Midi » continue sou enquête «u-
prin des industriels du Nord, sur leur pro
position et leur plan <le redressement hnan-
cier et il publie les déclarations de MM. 
Julien Î e Blan, Joseph 'Wibaux, Albert 
l'ronvost et Jules Lorthiois. 

M. JULIEN LE BLAN. 
— Je partage complètement les vues de M. 

Kugèue LMarfcon. a dit M. l>c lUan. ce je ni'as-
sixie lutièreniont aux déclarations de lui que 
vous »vez publiées dans «Paris-Midi», du 31 
décembre, ainsi <iu'à celles de M. Georges Motte 
et de M. tl.ouis Ivorthiots. 

— ("eçt-a-dire. interrogeons-nous, que vous 
êtes partisan d'une Caisse d'amortissement gê
n e par les industriels et les comme riants l 

— Kxaetement. Cotte Caisse d'amortissement, 
encore ù créer, doit être uniquement gérée par 
les délégués du commerce et de l'industrie et 
mieux encore, par les grands groupements éco
nomiques et les Chambres de commerce. 

— Pourquoi, poursuivons-nous, tenez-vous ù 
ces mots « uniquement gérée » '.' 

— Parce qde M nous voulons que les fonds 
: unis soient employés de manière juduieuse, s-i 
nous voulons avoir la certitude qu'en aucun cas 
ill ne (seront détournés de leur destination, il 
f'vut que la caisse «l'amortissement soit entre les 
mains des producteurs nationaux. 
-' — Comment «-oncevex-vou-s ia création d'uue 
Caisse ainsi organisée ! 

— Se je <om|ire«ls bien votre quoiinn. ré
plique M. Le Hlan. v u s vnules dire; quel méca
nisme légal permettra cette création "' Nous de
mandons, en effet, que le plan élaboré oar nous 
figure en bonne pince dans les projets financiers 
du (fouvernement. La gouvernement doit prépa
rer un plan général de réforme financière dans 
lequel celui des idustriels viendra s'insérer. 

M. GEORGES M O T T E . 
— J'ai eu a peina le temps d'étudier ée< der

niers articles de « Paris-Midi ». dit le président 
de la'Chambre de commerce de Itoubaix. Irfur 
simple lecture pourtant, m"a vivement*intéressé. 
Les idées qu'il* recèlent méritent d'être appro
fondies, car. vo.vez-vmis, il y a quelque chose à 
fsire. et il esl possible de faire quelque chose 
d'utile. Je sui- favorable à une Caisse d'amor
tissement, mais autonome. Nous ne voulons pas 
nous laisser abattre, et je suis d'aecord avec 
v u s . 

1/Aiiemagne a volontairement avili sa tnou-
naie-papier. Itegardez dans quelle triste situa
tion sont aujourd'hui, les Allemands qui vont 
peut-être voir baisser, sans leur consentement 
cette f"is. le cours de leur nouvelle devise. 

i.a France, elle; defend sa monnaie. Elle n'est 
pa> exposée à ia catastrophe. Elle travail.e, elle 
produit, elle est honnête. 

Trouvrr une contribution volontaire ou non 
doit être une chose possible. Moî  il fa«it d'abord 
ranimer la confiance. Aujourd'hui, la France pos
sède tous les éléments de relèvement, s.mt ce
lui-là. 

Dn <e qui concerne les projets des industriel 
du Nord dont il a été tant question, je dois A la 
vérité de vous dire que je n'ai été mêlé person
nellement en rien A leur collaboration, mais j'en 
approuve très chaleureusement le principe désin
téressé, ainsi que mes collègues de la Chambre 
de commerce, qui ont voté la semaine dernière 
une délibération « ce sujet. 

M. JOSEPH WIBAUX. 

— Quand quelqu'un a besoin de ia.de de -es 
amis, dit M. Wibaux, *es «mis lui demandent de 
réduire son train de vie. et d'examiner quels 
sont les éléments de sa fortune aae l'on peut 
mettre davantage en valeur ou quî'sout msl gé
rés. «Que fait-on du monopole des tabacs? Les 
téléphones sont détestables tant par leur fonc
tionnement, que par leur rendement financier 

Les impôts nous aecabent parce que l'on trouve 
plus commode de faire toujours payer davan
tage « les poires » que de recherehnr et de faire 
paya» ceux qui sont assujettis il l'impôt, et je 
pourrais vous en citer de nombreux exemples. 

L'esprit de sacrifice dont nous avons fait 
preuve en offrant une contribution volontaire 
non:: anime toujours. Nous sommes froids et mé
thodiques mais nous avons le cœur généreux et 
profondément altruiste. 

Les «euvres sociales du Consortium, l'alloca
tion familiale, prime a la natalité, «lloeations-
maadie. cités ouvrières, caisse de chômage, dont 
tion.s avons entendu parer en font foi. dis-je à 
M. Wibaux. 

M. A L B E R T PROUVOST. 
— I/e projet de «Paris-Midi ». déclare le l>rc-

•hleal du Syndicat des l'eigneurs. Oui. je le i-on-
nais et j'en «ppi-ouvc les grandes lignes. J'ap
prouve surtout i'idée de ne pas recourir a. l'étran

ger pour nous dégager des difficultés financières 
dont nous devons sortir .«ciUs. 

Voyez les ressources de l'osprit français. 
L'ne nouvelle dépréciation de notre monnaie 

nationale, sur laquelle s'achève l'année 1925, eu 
lieu de semer la panique et le découragement, a 
provoqué dans toute la France «le réconfortantes 
manifestations de patriotisme et de solidarité. 

De tous côté-s. on a senti l'immense danger 
d'appauvrissement général que pourrait oré>r 
une baisse plus grande encore du franc. Partout 
ou est décidé a faire face à la situation: dans 
nu sursaut d'énergie, tous les grands organismes 
de la production nationale. Qhambres de com
merce, Syndicats industriels on agricoles de 
toules les régions ont affirmé leur volonté de 
relèvement fhraicier et se sont offerts, le cas 
échéant, ù intervenir. 

Que les partis fassent, ne fût-ce que pendant 
quelques mois, trêve a leurs luttes .stériles, le 
franc est sauvé. 

Ayons foi an nous-mêmes, et dans les desti
nées de notre pays. 

M. JULES L O R T H I O I S . 

— Oui, dit le président d : Syndicat des fuori-
eanti de tapis, nous avons la volonté de ne pas 
mourir; puisque nous n'avons plus d'aHiës, nous 
nous sauverons seu's... 

— Sous quelle forme, coucevez-v>ii>, deman
dons-nous, l'effort que vous voulez faire? Bnvi-
•-agez-vou.-, comme «Paris-Midi» l'a demandé. 
une vaste souscription, organisée et lancée par 
touàles groupements de la Production et du Tra
vail ? 

— Cne contribution volontaire * répond M. 
Ivorthiois. Pourquoi non ? lionne volonté vaut 
mieux et plus que contrainte. Je suis sûr que 
cette contribution, les membres du syndicat que 
j'ai l'honneur de présider, se l'imposeraient, mais 
a une condition... 

— A une condition î 
—Î. A la condition express p 

gestion de ia Caisse d'amortis: 
versée notre contribution. 

— Et le poids de la ehaifa que vous assume
riez ne vous effraie pas ? 

— Pour constituer cette caisse, reprend vi
vement M. Lorthiois, il suffirait que les indus
triels et les «lommertants acceptassent de payer 
.une contribution volontaire de 1 of„ sur le chiffre 
d'affaires. Songez que 1 Ci sur le chiffre d'af
faires produirait environ 4 milliards par an. 
Soi*MIIIC milliards en quinse ans. 

Et M. Lorrhiois ajoute d*une voix forte : 
— Nous autres industriels, non* avons an 

double devoir: aider la rFanCe et faire vivre les 
•arriéra qui ont confiance ea rmns. qui vivent 
par nous. 

L'AUGMENTATION 

DES TARIFS DE CHEMINS DE FER 

Les modifications apportées aux tarifs des 
grands réseaux de chemins do fer d'intérêt 
général, depuis le 1" janvier, sont les sui
vantes : 

i° Pour les tarifs ordinaires des voya
geurs, les nrajoratons atteignent, compte 
tmu de limpfit de 37,5 % : 

1" o!as«» fi.50 rj 
S» i •litit 10.OR rr 

!• clane v . . 13.!)1 '. 
a Pour les militaires et marins voyn-

, géant a leurs frais, les majorations sont de: 
1" riasse 1.1.09 '•,. 
V ila.-se •-•0.01 5, 
-,' ilaasa *1M fl 

3° Pour les abonnements ordinaires, les 
îuajorations se chiffrent par: 

4" Pour les abonnements de travail, la 
majoration, y compris l'impôt <\v .17.5 °fc. 
atteint 129 % : 

5" Le tarif des billets aller et retour est 
étendu il tous les grands réseaux (ce régime 
i.'était que partiel sur le Nord), avec des 
prix et des durées de validité uniformes; 

6° Pour les tarifs de marchandises, le 
relèvement est porté ii '1W % du tarif de 
lwse, sauf pour les tarifs grande vitesse con
cernant les denrées, les journaux et les en-
grain qui ne dépassent pas 200 %. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, DIMAXCHE 3 JAJTVIE* : 
Aujourd'hui, «tînt Jean; demain, saint l.igobfrt. 
;;*• jour de i'*nn*f. 
SùiViJ : Lever a 7 h. 40: ruucfw à 16 h. 04. . 
Luire : PJein* Je St. dernier (piartier le 7. 
Bulletin mtVtéorotogique pour la journée, du I 

(fefajtM Nord) : Temps MBez médiocre. Ciel très 
nuageux avec cclairr-ibF, «verses et grain. Vent, 
ci'Oui^t A Nord-Ouest, ti * 10 mètres. Température 
en faible bainse. Minimum, S*. 

Pharmaciens de garde : MM. J>csoteux, 42, rue do. 
FrcsfK.'.v; Magron, K2, rue Neuve. j> 

Œuvre de Saint-François Régi*, $t.Vfm Kichard-4* 10 h. 30 à 13 h 
MuxV Vacrta (Hôtel de Tille), U 9 à 13 h. 
t «isie d Epargne : Caisae fermée. 
Hippodrome, en matinée, 1 15 h., et en soirée, 

20 h.ïfd : \ .Imine* Fille* de Palaces ». 
C«*iM :>n matinée, & U ». : « T̂ es Muii^uemii 

;ri Cémenta; tu soirée, à 20 h. 30 : « 1>« Oavti 
i.afiV.tr ». 

Le vernissage du Salon des « Dix » 
à la Calorie Du jardin 

Ces! un Salon dont lu place est awfffata 
parmi les plus intéressantes manifestations 
«l'art dé cette saison qui s'est ouvert samedi 
à la Galerie Du jardin ;t Roubaix. L» réunion, 
dans une seule exposition, de <Jix artistes de 
talent dont le groupement s'est constitué par 
une sorte de cooptation, est une initiative 
dont il faut se féliciter que Roubaix ait eu 
le privilège. 

Dans tfet ensemble, le public ,-i ouvert des 
amateurs' <le noire région contemple avec joie 
tu: choix des nouvelles productions d'artistes 
qu'il eonualt pour la plupart. Jules Adler, 
Joseph Berges, Victor Oharreton, Désiré Lu
cas, Henry Grosjean, Iiouis JouPdan, Pierre 
Montéziu. Marie-Kéol ont conquis droit de 
cité à Roubaix. Ils sont ici chez des amis et 
des admirateurs et il en sera de même d'Er
nest Quost, leur vénéré doyen et de Louis 
Willamne qui se révèlent il nous. 

A ces amis, la société distinguée des ama
teurs, qui s'étend très heureusement à Rou
baix. a wiulu faire fête comme il convenait 
en assistant, très nombreuse samedi soir J 
l'élégante cérémonie du vernissage. 

<V ne fut qu'une voix pour louer l'excel
lente idée qui a présidé à l'organisation de 
ce Salon et, pour reconnaître ta valeur de 
toutes les ouivres exposées- Nous nous ferons 
in plaisir t,l0 consacrer une chronique 4 leur 
examen. Mtiis il ne convient «pas d'attendre 
p"iir «tire A quel point fut charmante la 
soirée d'art donnée dans le cadre si bieu 
approprié de la Galerie Dnjardin. La Musi
que, par le talent de notre concitoyen, le 
distingué pianiste. M. Seutin, donnait â la 
Teinture une main fraternelle; mieux que 
cela, elle lui prêtait son Urne, rame .géniale 
de Debussy, de Fnuré. de Déodat de Severac, 
des nraitres français les plus exquis; et l'Ame 
aussi de leur remarquable interprète, dont 
^exécution, admirée et applaudie, fut un 
eiM-hantement. 

L»' sympathique Président de lu Société 
«les Artistes Roubaisicns, M. A. Sonnevllle. 
avait su trouver les paroles les plus justes pour 
annoncer ce régal. Puis, quand le etmmpaftne 
circula, ce fnt une nouvelle et non moins 
agrf-ablo «surprise : spontanément évoquée, la 
Muse de î'Eloquenee charma à son tour 
l'auditoire, chantant, avec les accents que 
seul iHiuvait trouver en 6on lime vibrante 
a toutes les formes de la beauté et de la 
vérité un mattie de la parole, la reconnais
sance de mv aoocitnyetis pour ces artistes 
nui <>nt fait de Roubaix une véritable capi-
t le t 'a i t 

Cette allocution <ic M* V. Diligent fnt tm 
bouquet au délicat parluin offert au nom des 
amateurs roubaisiens au groupe des « D i x » 
qui ont voulu leur offrtr les fleurs de leur 
beau talent. 

Rsirupelons que VKxpositlon des «Dix » est 
ouverte tous les jours S la Galerie Dujardin 
jusqu'au 13 janvier inclus. 

HALLE FM-IP0. — Beurre, N.JO; extra, l'J 
et L'1 fr. Biscuits, 8 et 10 fr. HoBande, 12 fr. 
t'.ifr 10 fr. Margarine, S.30. Tain d'épiées, 4 fr. 
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Pour nos Wessês^ii«a1laroc 
et de Syrie 

ipuls quelque- jours on a*apii n a w j a s r 
las places des tramwaj* Mnaaiy de 

Roubaix-Tourcotnp, des affiches hinnap anntm-
can t la «ala onjsaniaé par fcsa Amakmm «je 
l'Afrique du Nord et d» Syrie^m]* ;' 
à ia salle Deconinck, sons te 
Journal de Roubaix. 

Le plein succès est oeif»v>attoeiit<j~mujmmmu 
beau jreste des organisateura de Battu fête, 
tout au profit des blessés du Mas oc et-4de 
Syrie. 

Le Comité, animé du plus grand zeiavet, 
d'autre part, chaudement secondé par las 
nombreuses marqua de-syoapndne-qTiL lin*] 
viennent et les précieux cwrjeours- »<*pria, 
en ce moment au point les nombreux déUv> 
devant assurer la réussite eompWte de eaBe 
beJle tête. 

A peine lancée dans le publie, cette oauyre 
y a reçu ie plusl chaleureux seeneii. Les pre
miers carneU mis en rente ont «?té enlevés 
très rapidemenO 

Cette constatation, très précieuse en elle-
même quant au résultat visé, est d'un sérieux 
appoint pour les organisateurs. 

Ceux-ci n'ont rien négligé pour donner à 
cette fête un éclat tout partierfier, qui aéra 
rehaussé de la prfeenc-e des autorités civiles et 
uiiirttaires. 

Quant au programme JtiiTmême, il promet 
aux assistants une soirée vraiment charmante. 

Un match de hockey sur patins, mettra aax 
luises les deux meilleures équipes de IVance 
et de-Belgique. Les amateurs de ce beau sport 
assisteront donc à une lutte très «tlitiude. 

Le Club Féminin du R.A.K. prêtera son 
concours pour les danses rythmiques, sous la 
direction de M™* Secrestan. 

Un R'rand bal, avec plusieurs jazz et une 
superbe tonïbola termineront celle belle soirée. 

Les billets denbrée sont mis en vente : Chez 
M. i'rancois. 13, place Rihour, Lille; au Café 
Debert, angle des rues Neuve «t des Fabri
cants, à Roubaix ; chez M. Oatteau, 63, rue 
de la yigne,"Tourjeoing; au siège des Anciens 
Coloniaux, Café Duquesnoy, place île la 
République, à Tourcoing et chez les commer
çants. 

Kous sommes persuadés que, nombreux 
seront ceux qui répondront à l'appjel des orga
nisateurs de cette oeuvre, qui est'toutc digne 
d'intérêt. 

Une agression nocturne 
Arrestation d'un Algérien et d'un Marocain 

Les agents de police Merlin et Braem. au 
coure de leur patrouille, ont mis en état 
d'arrestation, samedi matin, vers 3 heures, 
un sujet algérien et un Marocain, ISrahim 
ben Mahomet, 'Jii ans. demeurant rue des 
Lougues-IIaies. 103 et Messaondi, 25 ans, 
habitant au lii.1 de la même rue. 

Ces deux individus avaient attaqué M. 
Georges Grenard, 4P ans. demeurant rue 
l'ierrc-de-Roubaix. 4<;, et lui avaienN enlevé 
une somme de "î~> francs. 

Au cours de l'attaque dont avait été l'ob
jet M. Georges Grenard. les deux malfaiteurs 
lavaient frappé k la figure avec un couteau. 
•Les blessures heureusement ne sont pas 
graves. 

Les nochnnhules,jii<h;siratiles ont été défé
rés au Parquet api-ês avoir été interrogés 
par SI. Slalol. cimiinjjisaire du ;i'arrondisse-
n.enr. 

()râe(. a l'activité des deux agents, ces 
deux malfaiteurs ont encore été trouvés en 
possession de la somme, qui a été remise a 
SI. Georges Grenard. 
. MIV. THERSSEN, LEPAULT ML C« sont heu
reux de présenter à leur •lientèie leurs meilleurs 
souhaits de bonne et heureuse année. Ils ont le 
pleisir dp lui faire connaître qu'ils sont toujours 
a leur disposition |«iur toutes fournitures de 
pneumatiques, accessoires et réparations à des 
prix défiant toute concurrence et av«»e leur dili
gence habituelle. 10, rua d'Alsace, 10, Raabaix. 
i Tél. fi---«M. Age n e Bnick. Le Zèbre. Spécialités 
Renault. Transports toutes directions. Service 
spécial de dépaunase. 17S03d 

UNION DES FAMILLES NOMBREUSES 
(Section du Raverdi et du Nouvean-Rou-
baix). — Aujourd'hui dimanche, le secré
taire se tient a la disposition «les adhérents 
de la section pour la régularisation des coti
sations de 1925 et 1926. Se présenter K par
tir de 10 h. 30, au siège, c Café de 4a CIo-. 
che », parvis Saint-Jean-Baptiste. 

1926 I I/année commencera bien pour vous, car 
vous aurez ta joie d'applaudir au CINÉ OUBUS, 
rua das Champs (Tél. 23.46), 2 grands snecis : 
Rodoplh Valeatino dans: L'HACIENDA ROUGE. 
— Norma Talmadga dans : « SA VIE ». — Au
jourd'hui, mâtiné à 3 h. Soirée à 8 h. — fMatrl-
toution de Cadeaux. l74S7d 

DERNIÈRE HEURE 

Les Inondations 
EJV FRAME 

l'ari - .ionvicr. — I,a Seine a baissé lé-
â Mouteroau et Slelun. mais Bail 

.-i.i lie la montée lente et .continue de la 
Ha Seine, une nouvelle hausse est A pré
voir. X 

A Paris, la montée sera plus forte en rai-
i•••.de la Marne oui arrivera presque 

i n : .- t' uips que celui de la Seine. 
L*d&K et l'Aisne, supérieures août en é.é-

rr«d 
I i VlartM semble avoir atteint son mnxi-

1, • I M I M . T V . 

Autour de Vouziera, on a enregistré» une 
b.ii- - ii-ible des eaux de l'Aisne. 

A Acy-Romance, l'éclusier a jiu repêcher 
»;i. cadavre emporté par le fb.t. Il s'agit d'un 
• •in ricr agricole. Kmile l'uieier, âgé de U 
*BS, qui est touitié a Teau eu revinant de sou 
travail. 
• A Rethel. l'Aisne îicciise tu.e déiTtie de dix 

cent imèt re» . 
Le niveau «Je la Satine a < m me monté de 

lires de 20 centimètres ilan« les <lerni"re~ 
2 4 heures, et sur la route <le l'aris t Lyou. 
l'inouflation a gagné du terrain. 

L'OISE CONTINUE A MONTER 
Creil. 2 janvier. — I/Oise continue ii 

monter. 
Ix'S ingénieurs de la navigation signalent 

qu'a Venctto, elle est aujourd'hui Jl 5 m. 2.1 
H qu'elle pourra atteindre d'ici lundi lu eûte 
de r. m. 55. 

DANS LA REGION DE REIMS 
K Im-, 2 janvier. — Autour de Vireux. 

Molhain, la crue do la Meuse dépasse celle 
«Je IMtO, qui l'ut très gruvo. 

Tîntes les routes «ont inaccessibles aux 

Lu certains endroits, les eaux atteignent 

A N irciix-AlleraiMl, le quartier avoislnunt 
le ehûKiii est inondé. 

I.(, i vituillement «e fait on barques. 
I - ! « î — de cent familles ont di) «juilter leur 

domicile. 
Aci ucllement, le niveau de la crue baisse 

sen-;bl,ment, mais une nouvelle haust-e est 
iiiTii'Uicée et les phiies continuent. 

Les coinmunicati«ms fcrrovWiIres entre la 
] ru m i et la Belsi'çue *°nt toujours suspen
due». 

LA CRUE DES AFFLUENTS DE LA LOIRE 
Nevcrs, 2 janvier. — Des pluies abondan

tes ont provoqué une crue des affluents de la 
Loire qui descendent du Plateau Central. 

L'Aliène, transformée en torrent, est sorti 
de son lit sur une largeur de plus de deux 
kilomètres, envahissant toute la vallée. Plu
sieurs maisons ont dû être évacuées. 

LE CANAL DE NANTES A BREST 
DÉBORDE 

Ple.vben. 2 janvier. — Depuis une dizaine 
de jours, des pluies torrentielles ne cessent 
de tomber jour et nuit sur notre région. 

Mlles ont eu !>our résultat de faire débor
der le canul de Nantes à Brest. 

DANS LA VALLÉE DE L'ORNE 
La situation s'améliore 

Importants dégâts. — Une deuxième victime 
Oaen, 2 .jonvicr. — lia situation s'e.-t mi 

peu améliorée aujourd'hui. L'Orne est en 
iKirtie rentrée dans son lit et l'eau s'est retirée 
ilans-les rues du centre avec la même rapidité 
qu'elle avait mise à les envahir jeudi. 

l.e> inondations, d'une hauteur sans précé
dent, ont laissé partout d'importants dégâts. 
I n jeune homme a été entraîné par le courant 
et il a été impossible de le sauver. C'est la 
deuxième victime des inondations actuelles. 
L'OISE & L'AISNE CONTINUENT 

A MONTER DE FAÇON INQUIETANTE 
U'onipit'-giie, 2 janvier. — L'Oise continue a 

monter <lp façon inquiétante (1 m. 10 en 
2 1 heures). M a a atteint ea soir la hauteur 
du barrage «le Venette, 5 m. 40. On prévoit 
qu'elle atteindra demain ù midi 5 m. 55, 
sinon davantage, en raison du mauvais temps 
persJataat. 

Le pont provisoire de I'ontoise a été 
emporté par 'les eaux. Celui de Samnigny est 
menacé. De nombreuses habitations ont dû 
être évacuées. 

l'ne autre crue aussi inquiétante est signa
lée pour l'Aisne qui a monté «le i*us de 
1 in. 40 et qui aura sous peu R,i répercussion 
dans Comi»i«"igne et ses environs. 

EN BELGIQUE 
Le voyage du Roi 

dans les régions inondées 

l'.ruxelles, 2 janvier. — Dans la province 
.le l.iége. la situation est épouvantable. 

Daus «les quartiers populaires et des 

..liages, les eaux atteignent le grenier 
des attisons, et des familles entières se sont 
réfugiées sur les toits: elles sont sans pain. 
an-* lait et sans vêtements. Kn de nombreux 

cmlroits. les barques sont impuissantes il 
remonter le teourant des eaux et on a dû faire 
appel, pour le sauvetage «le« sinistrés, a des 
-•emorqueurs d'Anvers. Les journaux de Liège 
ne paraissent que sur deux pflges et dans un 
format réduit, leurs sutles de machines étant 
complètement sous eau. 

IJC Koi a fait au cours de la journée de 
-amedi Un pèlerinage vraiment tragique avec 
le ministre de l'Intérieur; il n parcouru de 
nombreuses régions sinistrée- en barque, pro-' 
liguant ses encouragements et ses secours. Il 

a visité de nombreuses localités, voûtent lui-
même donner nnx habitants le ténioiifnage de 
aa sympatihie. 

A son retour à Bruxelles, samedi soir, il a 
réuni plusieurs ministres pour i>rendro des 
dispositions définitives pour les secours aux 
sinistrés. 

VISITE MINISTERIELLE 

i.e général Kestncs. ministre de la Défense 
nationale, e-t actuellement a Namur ou il 
met au point la distribution des vivres par les 
cantines militaires. 

M. de Liedeekrke est parti dans le pays de 
llu.v, Namur et Lh>ge où, sur place, il exa
mine aVattef*. avec «les gouverneurs et les 
commissaires d'arrondissements, les me
sures les plus propres â pallier au fléau. 

SITUATION ANGOISSANTE 
De nombreux noyés 

Les nouvelles qui parviennent de tout le 
pays malgré les «lifficultés téléphoniques et 
télégraphiques sont véritablement angois
santes. On signale de nombreux noyés; les 
secours sont difficiles A être portés dans cer
taines régions, qui sont complètement isolées 
par les eaux. 

A l | dernière heure, samedi, on annonce 
une lé'gère ilécrue aux environs de N'Himir. 
Charleroi, Diuant. 

A VÉTRANGER 
EN HOLLANDE 

La visite «Je la Reine 
Niincgue, 2 janvier. — La chnloui>o qui 

porte le couple royal pendant sa visite des 
régions inondéee, est suivie d'un vapeur 
ilmrgé de vivres destinés A être distribués 
parmi la population. 

Toute la région entre la Sleuse et le Waal 
est maintenant sous l'eau. Li peHéf mili
taire en chaloupe procède an sauvetage des 
pi.vsnns et des familles réfugiées dans les 
mansardes de leurs fermes. 

I/cs chemins, les talus de chemins de fer 
sont envahis par une foule de sinistrés 
fuyant leur foyer et abandonnant ce qu'Us 
possèdent. 

| Dans quelques rues de Venlo, l'eau atteint 
;:ne hauteur d'un mètre. 

Dans les environs de Venlo. les iiaysan*. 
sur le toit de leur ferme, font des «ignintx 
de détresse. 

Li digue «le la Meuse, près d'KIsloo a sauté 
aussi: les occupants de plusieurs maisons 
appellent au secours. 

I« rivière Veoht commence a déborder. La 
région autour d'Utrecht est submergée. 

UN DÉRAILLEMENT 
Quinze blessés, dont trois grièvement 

l'aris, 2 janvier. — l.'n déraillement s'e-t 
produit entre la gaie de Sceaux-Ceinture et 
la station Denfert-Roeihereau, à l'endroit où 
la voie^ferrée est unique. Trois personnes ont 
été grièvement blessées et douze légèrement. 

Le commissaire spécial de la gare 'Mont
parnasse a ouvert, une enqnêle. 

L'accident se sernit produit à la suile d'âne 
prise en éeliarpe entre deux machines nui 
manoeuvraient ail «lépéit de Montrouge. l'ne 
>ie ces machines a déraillé, s'engageiint sur la 
voie principale au moment où passait le train 
103, allant de Denferl-rlochereau à Masse 
Palài^êau. Le fourpon de queue et une voi
ture fie voyageurs ont été heurtés. 

Les blessés graves ont été transportés à 
l'hôpital Coehin. 

» 
LE NOUVEL HERITIER ROUMAIN 

Bucarest, 2 janvier. — On a célébré aujour
d'hui dans toute la Roumanie, ia prorlaasa-
tion du roi Ferdinand déclarant le prin.-c 
Michel héritier du tii'inc. 

Les sentiuelles qui ont toujours élé atta
chées à la surveillance personnelle du jeune 
prime Michel, le nouvel inu-itier, vont être 
doublées en raison des circonstances actuelles. 

* 1 

ANGORA BLAME ROUCHDY BEY 
On lui reproche d'avoir été maladroit 

à Genève 
Angora. 2 janvier. — A son arrivée dan-

la capitale turque, Tewlik Roucluiy Bey prit 
part à un Conseil de cabinet présidé par 
Kemal I'acha. 

Bien que les débats aieti! été tenus secret-, 
on apprend que Kouehdy liev a été l'objet «le 
vives cri]iqr.es de la part du Gouvernement 
pour s'être moutré maladroit à Oenèvc et 
avoir placé la Turquie dan-- la position peu 
enviable de devoir s'incliner devant la déci
sion de la K. D. N. avec, pour conséquence, 
une perte de prestige, ou i'allernative d'une 
guerre impossible contre les années unies ds 
l'Europe et Mie l'Ann-rique du Sud. 

O-i 
LE CERCUEIL DE TUT-ANKAMON 

EST AU CAIRE 
1>> Caire, 2 .janvier. — Le celctteil d'or «lu 

pliaraou Tut-Ank-Amou est arrivé au Caire, 
venanl de Lonq-or. TI a fallu huit homme!, 
pour le oorter. 11 pè-c tiOO livres et sj valeur 

e t estimée à 250.000 dollars, soit, au cours 
actuel. 6."î0.000 francs. 

Les travaux entrepris dans la tombe du 
pharaon ne seront pas terminés avant .deux 

UN GENERAL EN CHEF GREC 
DEVANT LE CONSEIL DE GUERRE 

Athènes, 2 janvier. — Jje Conseil suprême 
militaire estimant que le général Plastiras 
est responsable de la débâcle de l'armée 
grecque eu Anatolie, en 1922, a décidé de le 
traduire en Conseil de guerre. 

LA RAGE SEVIT EN LOT-ET-GARONNE 
Asreu, 2 janvier. — Depuis quatre mois, 

plus de quarante personnes du département 
de Lot-et-Garonne ont dû se rendre à Bor
deaux suivre le traitement antirabique à l'Ins
titut Pasteur. 

Huit animaux de l'espèce bovine ont'dû être 
abattus, et vingt et un bovins, parmi lesquels 
des \'aches laitières dont -le lait n'a pu être 
vendu, ont été mis en surveillance. 

«a>— 

Une auto renverséAdeux fillettes 
L'aînée est morte 

sa soeur est dans an état grave 
Lyou, 2 janvier. — lies fillettes de M, 

remet, chef de gare des Cirères, traversaient 
la route de Lyou à Villefranche, lorsqu'elles 
furent renversées pur une automobile. 

1/ainée. qui était âgée de quatorze ans. 
:i succombé peu d instants après l'accident. 
Sa sœur cadette, tfe deux années plus jeune, 
est grièvement blessi'-e. 

COURTES DÉPÊCHES 
— Ls ConieU dei Ministre» «n Itali* a t s s U i que 

1. ? limitations (tu droit àVs propriétaire* concernent 
k i eenlralt rlp location rimeront le KO juin 1926. 

— M. Bouktaerine n %t* mrnimé rMecteur en chef 
du joie ont offii-ir! dn parti. «La Praeda ». 

—. M. Pontanier, droite du Cantal, Tient de dfpo 
srr unr demande d'interpellation »ur le» mené^s-«as-
••i-ies dans les colonies françaises et les pays de pro-
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janvier, vers 23 h. 30. Un Arabe, Ahmed ben 
Saîd, 24 aàaB, mineur a la fasse Garant, en 
arrivant dans le débit de boissons, chercha 
chicane à plusieurs consiianuiatedtej. Une ba
garre s'ensuivit; l'Araoe fut frappé d'un 
coup de coutelas par 'Georges Delattre, 23 
ans, mineur a AVaziers. La •victime a été 
transportée dans un état désespéré & l'Hôtel-
Dten, a Douai. 

DeJattre. immédiatement arrêté, a été 
transféré au Parquet et incarcéré â Cnincy. 

UN INCENDIE A SALLAUMINES 
Dans la nuit de vendredi à samedi, un 

incendie a détruit à Sallaumines, ronte de 
Lens A Douai, le local d'un bal prlré cons-
tiuit eu bois, attaé dans un groupe de bara
quements provisoires. 

Les «légats s'élèveraient il 130.000 francs. 

Dernières Nouvelles Sportives 

UN EMPOISONNEMENT ACCIDENTEL 
A HEBUTERNE 

Le nommé l'crnnnd Mercier, briquetier, 
route «le Foucquevillers. en voulant prendre 
un verre de vin, s'est trompé de boutelHe 
et a absorbé du veuis pour chaussures. Mal
in-.' les soins qui lui furent prodigués, le mal
heureux a succombé le lendemain dans la 
matinée. 

UNE RIXE SANGLANTE A WAZIERS 
La nuit du 1" au 2 janvier a été marquée 

dons la commune de .Variera par une rixe 
d estaminet entre Francis et Marocains. 

La scène s'est déroulée au cabaret tenu 
par M** t'athelain, au Marais de Sin, le 1" 

CYCLISME 
LES SIX JOURS DE BRUXELLES 

L« cinquième journée a vu un»; animation extra or-
kMatotet, Le V^todromo eH plein h craquer dapoû 
16 (h. Les moindres place* se paient 25 fr. A 1 t du 
matin, il y a encore une très .oafcua ftle de canaux 
qui atténuent qu'il y ait place a l'intérieur du V«é-
ledrome pour POUTOÎT y pénétrer. 

Depuis hier soir, l.̂ s équipe? prennent et perdent 
tour «tur tour. A J'hoûre actuel!e, aapt équipes «e 
irouvon; au rommendement. 

.Après 21 heures, le claasemont est la aaivant : 
1er Vankcuieen Vauniwck. S0O paiata; 2a Deeraerc. 

'J'hollembevk, 41 p.; 3% Eyrkman-Vermert>era;he, 37*6 
p.; 4e i^œlens Vermai>4iH. 240 s-.; 5« Maea-Vanbo-
xrm, 230 p., 6e Haseodortck-Orotee, 75 p.; 7a Vas* 
heTH-Veractroeren, S p.; à 1 tour, Louet-Servant, 370 
I . ; roTSTn-Versche*den. 270 p.: Ptit»eya Dnray. 105 
p.; à 3 toom, Debaets.Mat; Mamara» 216 p.; Palis-
t̂ or̂ tiTi. 'J05 p. 

<Masscnietit de 2'2 heurr».» O - l e heure de eourse) : 
1. Rieleni». 2. Mae*. 3. K> rkmanc, 4. Hasendonck. 

l'e nombreux sprints sont disputés. 
A 22 h. 30. U Coupe du Palais das Sports est rem-

portaje iia,r hycimoiib. 
Clawement de 23 heures : 1. Sergent, 2. Maes, 3 . 

Hasendonck. 4. Van Kcmpen. 
A 11 h. 40, une chasse riolente est deelenehee psr 

Vermsndel qui, avec Van Kempen, prend juatrue 150 
mètres d'avance. Le peloton s'élaace A la poursurae 
des fuyards et, après une lutte de ;:ui de dix mi
nute*, tout rentre dans l'ordre. 

A minuit, le classement «et la M-ivant : 1. Ri ©le ne, 
2. K.vckmanst 3. llAeendonck, 4. Van Kempen. 

Le nombre de kilosnèters psreourus est de 8.055 
kilomètres 610 mètres. A minuit et demi, uaarBoa-
veilc rkassa tfi déHenchéc. msis ne donne aucun ré-

LE TOURNOI DE NOtL, 
LAWN-TE*MNIS 
Paria, 2 janvier. — 

du Tournoi de Keël de Tenai», Mme 
«non ont battu Mme Le Beenersis et Àsismjral, par 
6-4, 5-7 et 7-Ô. 

Les demi-Anales du Ri m pie Messieurs donnereasJes 
résultat* suivante : Jean Borotrs bat Babaia, par 
7-9, 12 , G 2; Lacoste bat Brurnon, psr «-*, «8-2. 

a » 

Marche de$ changée à FEtramgtr 
du ssme4i 2 Janvier 1926 

Londres: *ir Pans. 128.67 , sur -BfXzel^ilM.«2tfï; 
Ker. hors banque, 4 3/16 ; Prêt A eaars ssiatta;M>*>-

XewYok: Sur Psrit. 376.00; jurUMilisa.^6**»; 
OAb. Transf.. 4H5.1J; Bur BruiMlea, **5TO0. 
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